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Tout au long de ces dimanches de Pâques, nous lisons des extraits  de l'évangile 

de saint Jean qui se rapportent à ce qu'on appelle la prière sacerdotale de Jésus 

qui est son dernier discours, son testament qu'il adresse à ses disciples après son 

dernier repas. Dans quelques heures, Jésus sera arrêté au mont des oliviers. Et 

pendant qu'il parle à ses disciples, son discours se transforme en prière et il confie 

ses disciples, nous aussi, à son Père. Et ce qui frappe, c'est qu'il parle d'eux et de 

nous comme de ceux qui ne sont pas du monde mais qui sont dans le monde. 

Manifestement, ce qui tracasse Jésus, c'est la façon dont ses disciples vont se 

comporter dans ce monde. Cela nous concerne tous. 

Il y a des gens - je dirais des sectes ou des intégristes - qui lisent ce passage, 

comme tant d'autres, à la lettre et de façon partielle. On les appelle les 

fondamentalistes. On les entend dire, sur base de cet évangile, que les chrétiens ne 

sont pas du monde. Et ils en déduisent que le disciple du Christ doit refuser de 

voter ou de faire le service militaire. Mais ce qu'ils oublient, c'est que, dans sa 

prière, Jésus nous dit que «nous ne sommes pas du monde, mais que nous sommes 

dans le monde». Nous avons à y travailler. D'ailleurs, quand Dieu crée ce monde, 

la Bible dit à plusieurs reprises que Dieu vit que cela était bon. Oui, Dieu aime ce 

monde. C'est encore saint Jean qui le souligne en disant : « Dieu a tant aimé le 

monde qu'il lui a donné son Fils ». 

Alors, pourquoi le mépriserions-nous ? Au contraire, il nous faut regarder ce 

monde avec amour et confiance, malgré tout le mal qu'on y rencontre, en nous et 

autour de nous. Nous serions peut-être étonnés si les mass media devaient mettre 

à La Une tout ce qui est beau dans ce monde, tout l'amour vrai qui est vécu dans 

le coeur de tant de gens, de tant de ménages qui sont de simples petites églises.                                                                                      

Nous avons donc à aimer ce monde tel qu'il est aujourd'hui. Mais pas en acceptant 

tout ce que s'y passe, ni en tolérant les soi-disantes « valeurs » de ce monde. On 

ne peut pas tout bénir. On ne peut accepter un monde qui préfère le bien-être de 

quelques-uns à la vie des autres. On ne peut accepter un monde qui préfère les 

rapports de force à l'amour. C'est tout cela, c'est tout ce qui va à l'encontre du 

premier commandement que Jésus veut nous dire dans sa prière lorsqu'il  

dit : «Vous n'êtes pas du monde ». 

 

Mais en disant « Vous n'êtes pas du monde », la pensée de Jésus va plus loin encore. 

Il veut nous dire aussi que nous devons être différents.  

C'est pourquoi il précise à la fin de sa prière, non pas « Père, consacre-

les »,comme on traduit trop souvent, mais bien « Père, sanctifie-les ». 

 

Pour faire simple, disons que, selon la Bible, Dieu seul est saint, c-à-d qu'il n'est 



comparable à rien, qu'il est le Tout-autre, il est séparé, différent, il est saint. 

L'amour de Dieu est tellement différent que le mot « saint » est là pour empêcher 

de le confondre avec les dieux humains ou avec l'amour humain. Alors, «être 

sanctifié» c'est devenir un peu comme Dieu. Ce qui veut dire que le chrétien doit 

être différent et qu'il doit manifester sa différence  dans ses comportements. Il 

faudra qu'il montre qu'il refuse cette mentalité du monde qui préfère les rapports 

de force à l'amour des autres. Tout en vivant dans ce monde, nous devons essayer 

d'être une petite lumière dans les noirceurs de notre monde matérialiste. 

Alors, concrètement, comment vivre comme chrétien dans un monde où l'homme 

est capable des pires horreurs? En vivant les Béatitudes, cette nouvelle loi que 

Dieu a gravé dans nos coeurs et qui y sommeille. C'est ce que le livre de la Genèse 

nous révèle en disant que nous sommes créés à l'image de Dieu. 

Et cette image de Dieu, Jésus la précise dans son discours inaugural, les 

Béatitudes qui sont une description de Dieu lui-même et – en espérance – une 

description de nous-mêmes. Heureux serez-vous, vous serez saints quand vous vous 

laisserez créer à l'image de Dieu. Voilà de sens des Béatitudes.  

Chaque fois que nous essayerons d'être plus pauvres en égoïsme et plus riches en 

amour, chaque fois que nous essayerons d'être plus doux, plus miséricordieux, 

davantage artisans de paix, nous marquerons notre monde de notre différence en 

étant lumière pour ce monde. Là où nous sommes, nous pouvons travailler avec 

Dieu à la réussite de ce monde. Alors, dans cette chaîne immense des hommes, 

notre petit maillon minuscule prendra tout son sens et brillera devant Dieu et les 

hommes pour l'éternité. 

Ce que je viens de dire à ma manière, et dont je suis profondément convaincu, 

j'étais heureux de le retrouver  dans la récente Exhortation du Pape François, 

intitulée : «Sur l'appel à la sainteté », là où il dit : «Jésus a expliqué avec grande 

simplicité ce que veut dire être saint et il l'a fait quand il nous a enseigné les 

béatitudes. Elles sont comme la carte d'identité du chrétien. 

Donc, si quelqu'un d'entre nous se pose cette question,  «Comment fait-on pour 

parvenir à être un bon chrétien ? », la réponse est simple : il faut mettre en oeuvre, 

chacun à sa manière, ce que Jésus déclare dans le sermon des béatitudes. A travers 

celles-ci se dessine le visage du Maître que nous sommes appelés à révéler dans 

le quotidien de nos vies ». 

                                                                    Père Marcel 


